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un précédent en amenant une collabora-
tion entre évangélistes. Alain Choiquier 
venu de la France, l’Église de l’Alliance 
chrétienne et missionnaire, l’Église bap-
tiste et l’assemblée des Frères mettent 
sur pied l’ « opération espérance ». À la 
suite de cet effort, quarante jeunes déci-
dent de suivre Jésus. Selon Duquette 
toujours, on comptait alors 250 fidèles 
dans la communauté évangélique de 
Québec, et en l’espace d’une dizaine 
d’années, ce nombre aura quadruplé. 

Durant cette même décennie, 
l’évolution marquante est celle des pres-
bytériens. La paroisse Saint-Marc avait 
inauguré son nouveau temple en 1967 
et vers la fin des années 1970, elle avait 
connu une croissance importante sous le 
pastorat de David Craig, surtout à cause 
des convertis québécois qui se joignent 
à elle venant des Navigateurs à l’oeuvre 
sur le campus de l’Université Laval. 

Son importance était aussi liée à 
un enjeu plus global : l’Église presbyté-
rienne devait-elle garder son approche 
théologique et évangélisatrice tradition-
nelle ou pencher du côté d’une autre 
lecture de la Bible et une approche 
pastorale plus évangélique/evangelical? 
En effet, trois dénominations, l’Église 
presbytérienne au Canada, l’Église pres-
bytérienne en Amérique et l’Église chré-
tienne réformée avaient créé l’Alliance 
Réformée Évangélique (ARE) et étudi-
aient la possibilité de fusion des Églises 
réformées au Québec. Dès 1978, l’ARE 
organisa à Québec une faculté de théolo-
gie (Institut Farel) qui entrait en concur-
rence avec celle du Collège presbytérien 
de Montréal, un journal (Parole) et une 
maison d’édition (Editions Farel). Le 
pasteur Craig privilégiait une lecture 
plus littérale de la Bible, déniait le 
droit des femmes au ministère et favo-
risait une approche plus évangélique 
de la mission créant des remous dans 
l’Église presbytérienne au Canada qui 
ne souhaitait pas s’engager dans cette 
voie. L’ARE adopte le Catéchisme 

d’Heidelberg (1563) en 1987, la 
Confession de foi de Westminster 
(1646) en 1988 et le 6 novembre de 
cette année-là a lieu l’inauguration offi-
cielle de l’Église Réformée du Québec 
au Château Frontenac3. L’Église Saint-
Marc, alors sous la direction du pasteur 
François Cordey arrivé en 1984 pour 
une quinzaine d’années, s’y rattache. Le 
fait que la majorité des Églises presby- 
tériennes francophones ait fait de même 
affaiblit la branche francophone de 
l’Église presbytérienne en y créant une 
sorte de schisme. Comme le bâtiment 
n’appartient pas à l’ERQ, la commu-
nauté doit se loger ailleurs, ce qu’elle 
fait à l’église Trinity (anglicane). 

L’Association baptiste canadienne 
commence à Québec par un petit noyau 
en 1975 qui est devenu, dix ans plus 
tard, une communauté de 300 per-
sonnes avec activité sur le Campus de 
l’université et ses propres écoles pri-
maires. Ses positions sont assez proches 
du fondamentalisme. 

De son côté, l’Église unie était en 
retrait et n’avait mis en place aucune 
paroisse francophone au Québec depuis 
des décennies. Elle en créera une quand 
survient en 1977 le pasteur Donald 
Rabson dans la paroisse anglophone 
Chalmers-Wesley. Venu d’ailleurs, il 
n’est pas empêtré dans le nationalisme 
canadian ou la vision ethnocentrique des 
consistoires locaux au moment où bien 
des anglophones quittent le Québec à la 
suite de la loi 101. Pour lui, il n’est pas 
concevable que sa paroisse ne s’occupe 
pas de l’élément francophone massive-
ment présent à Québec. En 1982, le 
Consistoire Québec/Sherbrooke invite 
ses paroisses à œuvrer dans ce sens, 
mais seule la paroisse de Québec favo-
risera la création d’une mission fran-
cophone dans ses murs. Profitant de 
la disponibilité au Québec du pasteur 
suisse Étienne Rochat, Chalmers-Wesley 

soutient la création de la mission fran-
çaise de Québec4.

Les paroisses/églises depuis 25 ans
Depuis les dernières décennies, la 
communauté évangélique de Québec 
s’élargit et se diversifie. Dans la 
Province, les deux mouvements pen-
tecôtistes se sont regroupés en 1996 et 
agissent depuis dans plus d’une centaine 
d’églises. À Québec même, signalons 
que l’important Carrefour chrétien de la 
Capitale réunit en moyenne plus de 500 
personnes par dimanche depuis vingt 
ans. Le pasteur Paul Corriveau dirige 
l’équipe pastorale à partir de 1989 et 
la communauté a célébré ses quarante 
ans de fidélité à Dieu en octobre 2005. 

Ses fidèles peuvent suivre des cours de 
Bible, travailler à l’évangélisation à par-
tir des déjeuners Partage, Espoir et vie, 
de petits groupes Chrétiens restaurés, 
ou même soutenir des missionnaires à 
travers le monde. L’Église a acquis un 
tel dynamisme au fil des ans qu’elle a 
donné naissance à quatre églises-filles : 
Centre Chrétien de la Beauce (Saint-
Marie, 1982), Centre Évangélique de 
Portneuf (Saint-Basile, 1982), Centre 
du Plein Évangile de la Rive-Sud (1988) 
et l’Église Vie abondante (Sainte-Foy, 
1997). Il vaut la peine d’aller jeter un 
coup d’œil à son nouveau site Web : 
www.carrefourcc.org. ou à celui de Vie 
abondante : www.eglisevieabondante.
com. 

Le Carrefour Évangélique des 
Nations également pentecôtiste con-
tinue jusqu’à nos jours le travail com-
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L’église presbytérienne Saint-Marc et son presbytère 
vers 1980. 

David Craig vers 2001.
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Le pasteur Paul Corriveau en tête du CCC depuis 
20 ans.
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mencé lors de la Révolution tranquille. 
Le pasteur Jean Ruland et son épouse 
sont d’origine belge mais travaillent au 
Québec depuis plus de trente ans. Cette 
église pentecôtiste est très dynamique et 
offre comme la précédente du soutien à 
ses membres dans toutes les facettes 
de leur vie. Le pasteur a fondé le 
ministère Ciel Ouvert Évangélisation 
et la communauté soutient plusieurs 
missionnaires dans le monde. On peut 
également se reporter à son site Web : 
www.carrefourevangelique.org. 

Chez les réformés, le pasteur 
François Cordey continue de s’occuper 
de la paroisse Saint-Marc jusqu’en 1999 
et Bernard Westerveld prend la relève 
en 2001 peu après son ordination. 
L’Église accentue son appartenance 
réformée conformément au vœu de son 
nouveau conseil d’anciens. Pourtant, 
malgré son entrée dans la nouvelle 
ERQ, la communauté connaît d’abord 
un déclin : la participation aux célé-
brations passe de 60-80 personnes à 
seulement 30 dix ans plus tard pour 
remonter aujourd’hui au niveau d’il 
y a vingt ans, attirant régulièrement 
plusieurs visiteurs. En fait, elle compte 
présentement plus de 100 personnes 
à ses célébrations dominicales, dont 
plusieurs de la communauté malgache.   

L’Armée du Salut qui est de plus en 
plus active à Québec auprès des dému-
nis a créé son hôtellerie pour  femmes 
en 1998. Par son travail constant auprès 
des défavorisés, elle s’est acquise au 
fil des ans un solide bagage de sym-
pathie dans la population de toutes 
les confessions. De 50 à 60 salutistes 
assistent régulièrement aux assemblées 
de l’Église communautaire de Québec. 

Les anglicans ont progressivement 
été sensibles à la présence francophone 
à Québec et y ont célébré des cultes 
depuis 1985 pour une petit groupe 
de personnes, sporadiquement d’abord, 
puis tous les dimanches à l’arrivée du 
pasteur Pierre Voyer en 1988. L’Église 
a suffisamment grandi pour qu’en 
1999, elle devienne paroisse sous le 
nom de Tous les Saints et regroupe 
70 membres. Elle est active et attire 
des personnes venues de différentes 
traditions religieuses, même de l’Église 
unie. Il est bon de savoir qu’il y a sept 
ans, l’archevêque a créé un Doyenné 
du Saint-Laurent (pour Québec, la 
Mauricie et l’Amiante)  qui regroupe 

huit églises où on tenait des célébra-
tions bilingues ou françaises.

Il existe une dizaine d’Églises 
évangéliques non affiliées à Québec. 
Parmi elles, à titre d’exemple, on trouve 
l’Église baptiste de la Vieille Capitale 
fondée en 1983 par le pasteur Olivier 
Côté qui en est responsable depuis ses 
débuts. Formé à l’Institut Biblique de 
Lennoxville, ce pasteur commence son 

église modestement dans une salle de 
l’école Notre-Dame de la Pitié avant 
de s’installer pour vingt ans dans le 
beau bâtiment de la Baptist Church 
de la Grande Allée. Depuis l’automne 
2008, elle se réunit rue d’Estimauville. 
La communauté fait une lecture fonda-
mentaliste de la Bible (n’ajoutant rien 
ni ne retranchant rien) mais reprend les 
grandes explications classiques du salut. 
Elle sait multiplier les activités com-
munes et rejoindre tous les membres 
des familles dans un climat chaleureux 
de célébration et d’entraide. En fait, 
tout indépendante qu’elle soit, elle se 
sent épaulée par un réseau d’Églises 
baptistes indépendantes au Canada. 

Le cheminement de l’Église unie 
Saint-Pierre contraste avec les précé-
dentes. La mission est officiellement 
devenue communauté en 1990 et elle 
regroupe une centaine de personnes. 
Parce qu’elle adopte une attitude missi-
onnaire, elle ressemble aux communau-
tés évangéliques. Cependant elle s’en 
distingue en offrant un accueil incondi-
tionnel à la personne permettant à cha-
cun de vivre sa foi en tension, parfois en 
conflit avec la lettre des écrits bibliques, 
jamais avec son esprit. Le cheminement 
personnel n’y est pas tracé d’avance. 
Elle sera marquée de 1999 à 2008 par 
le pasteur Gérald Doré. Il était connu 
déjà à Québec par ses nombreuses 
années comme professeur à l’Université 
Laval et par son action sociale dans le 

milieu. 
Dès 2000, la paroisse centenaire 

de Pinguet (près de Saint-Jean-Port-
Joli) se rattache à la charge pastorale de 
Saint-Pierre qui comprend ainsi deux 
lieux de culte. Cette communauté du 
Vieux-Québec est diverse et compte 
actuellement une centaine de membres, 
majoritairement d’origine québécoise 
et catholique. Paradoxalement, elle a 
connu une baisse ces dernières années 
à cause de ses positions sur l’accueil 
de tous sans conditions, y compris les 
homosexuels. Elle a pourtant tenu bon, 
prenant comme référence l’attitude 
inclusive de Jésus. Par ailleurs, elle a 
servi de refuge à Mohamed Cherfi en 
février 2004 avant que le droit d’asile 
des églises n’y soit bafoué et qu’on 
exile ce réfugié aux États-Unis. Ce 
n’est que cette année (2009) qu’il a pu 
revenir au pays. Les membres poursui- 
vent leur recherche spirituelle et peuvent 
cheminer longtemps avant d’adhérer 
officiellement à la communauté.  

Un phénomène récent est 
venu transformer le paysage québé-
cois. En effet, l’augmentation rapide 
de l’immigration dans la région de 
la Capitale a amené dans toutes les 
confessions peu importe laquelle une 
croissance significative. Sans pouvoir 
encore le quantifier, on remarque que la 
majorité des immigrants qui s’installent 
à Québec recherchent dans les premiers 
mois une Église de confession et de 
pratiques semblables à celles qu’ils ont 
connues dans leur pays d’origine. Tous 
les pasteurs évangéliques de la région 
de Québec constatent cet apport nou-
veau, tout comme l’amorce d’une mise 
en place d’églises « ethniques » dans 
la ville ainsi qu’en témoignent déjà la 
présence de deux églises espagnoles. 

Il existe de nombreuses autres 
églises à Québec dont nous ne pouvons 
ici retracer l’évolution tout simplement 

Une réunion de l’Église baptiste indépendante de 
la Vieille capitale dans l’église de la Grande-Allée.
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Gérald Doré, l’église Saint-Pierre/Chalmers-
Wesley dans le Vieux-Québec
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parce que l’information nous manque, 
plusieurs sites Internet ne donnent 
même pas l’historique de la commu-
nauté. Certaines églises sont fonda-
mentalistes, d’autres créationnistes. La 
plupart offrent des études bibliques 
(parfois même par correspondance), 
un soutien pastoral aux couples, des 
activités pour les jeunes, des réflexions  
bibliques ou, dans quelques cas, de la 
musique ou des films en ligne. Dans la 
variété des dénominations, on note huit 
communautés baptistes, de l’Union, de 
l’Association ou indépendantes, cinq 
églises pentecôtistes et quelques autres 
qui oeuvrent dans cette voie constitu-
ant tous les dimanches les plus grands 
rassemblements (au total plus de mille 
personnes), trois de l’Alliance chré-
tienne et missionnaire qui regroupent 
aussi de nombreux fidèles et finalement 
quelques églises d’autres dénomina-
tions.

La collaboration interreligieuse
La collaboration des Églises lors des 
diverses actions et activités semble aller 
de soi à Québec. L’évangélisation du 
milieu est au cœur des préoccupations 
des communautés et le restera. Au 
milieu des années 1990, le pasteur de la 
paroisse Saint-Pierre et un membre du 
Conseil participent aux Pastorales évan-
géliques mensuelles où pasteurs et laïcs 
de différentes dénominations visent à 
mieux se connaître, s’enrichir par des 
échanges autour de la Parole et à lancer 
des activités communes. Hervé Martin 
de cette même communauté met aussi 
sur pied des Causeries œcuméniques 
en 1992 qui connaissent un franc suc-
cès; catholiques, orthodoxes, baptistes 
et anglicans, mennonites et réformés y 
ont finalement participé. Dialogue était 
alors le maître mot. 

Des études œcuméniques continu-
ent en 2000 avec une attention par-
ticulière à l’année jubilaire, puis elles 
sont remplacées par des activités de 
célébration de la Semaine de prière 
pour l’unité des chrétiens et par la Nuit 
de spiritualité qui se poursuit jusqu’à 
nos jours. Cette activité interreligieuse 
est ouverte à des représentants des con-
fessions chrétiennes et à des personnes 
engagées dans le judaïsme, l’islam, le 
bouddhisme, l’indouisme, la spiritu-
alité autochtone, l’humanisme laïc et 
quelques autres religions. Cependant, 
il est vrai que des Églises évangéliques 

sont réticentes à collaborer avec la  
paroisse Saint-Pierre à cause de sa posi-
tion ouverte sur l’homosexualité. 

De leur côté, les pasteurs évan-
géliques (notamment Richard Nester, 
Jack Kimbel, David Franco, Robert 
Godin et Jess Jespersen) ont commencé 
à se rencontrer dès le 15 février1983 
pour des réunions de prière L’activité 
s’est prolongée assez librement pendant 
des années rejoignant plusieurs autres 
ouvriers, mais elle ne s’est organisée de 
façon plus formelle qu’en 1992-1993 
à l’initiative de Claude Duquette et de 
Jean Martin  C’est à ce moment qu’on 
parle de la Fraternité des ouvriers évan-
géliques de Québec (FOEQ). C’est 
David Miller qui en a été le premier 
responsable auquel a succédé de 1995 
à 2005 environ Jess Jerpersen avant 
qu’il ne soit remplacé par Claude Noël, 
l’actuel président. De dix à vingt-cinq 
ouvriers se retrouvent ainsi mensuel-
lement; il proviennent de la grande 
région de Québec et de la majorité des 
dénominations (baptistes de l’Union et 
de l’Association, Frères, Réformés, pen-
tecôtistes, membres de l’Alliance chré-
tienne et missionnaire, ou de Campus 
pour le Christ). Les rencontres con-
juguent partage, enseignement biblique 
et prières. Les divers organismes évan-
géliques sont invités à y présenter leur 
ministère. Le FOEQ organise lui-même 
deux concerts de prières par année et 
facilite la collaboration d’Églises mem-
bres dans divers projets. Un tel niveau 
de fraternité et de soutien fait l’envie 

des ouvriers évangéliques ailleurs au 
Québec et même au Canada. Donc, 
derrière la diversité protestante se cache 
en fait une plus grande unité qu’on ne 
le croyait! 

Par ailleurs, il est intéressant de si-
gnaler dans cette veine que l’Association 
réformée d’Églises baptistes du Québec 
a mis en ondes pour le bénéfice de 
tous une station radio d’orientation 
chrétienne. Raymond Perron en est le 
président et animateur principal. Les 
curieux peuvent aller consulter le site 
www.aerbq.com/radiodiffusion.htm 
ou encore écouter directement la sta-
tion à Québec à CFOI-FM 96,9.

En terminant ce panorama trop 
bref, nos lecteurs savent comment 
notre Société a souligné le 400e anni-
versaire de la ville de Québec en rap-
pelant la présence protestante tout au 
long de son histoire, dans un colloque 
réparti sur deux jours, les 23 et 24 mai 
2008,  la paroisse Saint-Marc de l’ERQ 
lui ayant si aimablement servi d’hôte. 
Cette dernière avait d’ailleurs apporté 
son soutien inestimable à la réalisa-
tion de l’exposition sur la Présence 
huguenote en Nouvelle-France qui 
s’est tenue au Musée de l’Amérique 
française du 7 mai 2008 au 11 octobre 
2009. Cette exposition, on le sait, avait 
été préparée par Marie-Claude Rocher, 
anciennement membre du Bureau de 
direction de notre Société, qui avait 
aussi vu à l’organisation du Colloque 
sur les huguenots à l’intérieur d’un 
congrès des sociétés savantes françaises 
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Fin de spectacle à Québec-Espoir 2008.


